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La  tradition  veut  que  la  première  page  d'une  thèse 


Ce  n'est  point  pour  suivre  la  tradition,  mais  pour  obéir 
è nos  sentiments  de  respectueuse  reconnaissance,  que 
nous  nous  permettrons  de  rappeler  le  nom  des  maîtres 
qui  nous  ont  guidé  dans  le  cours  de  nos  éludes  médi- 
cales. 

Durant  notre  séjour  à la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier,  séjour  qui  nous  paraît  aujourd’hui  bien 
court,  nous  avons  trouvé  partout  le  plus  sympathique 
accueil. 

' M.  le  professeur  Hédon,  notre  président  de  thèse,  fut 
tout  d’abord  notre  professeur  de  physiologie;  par  la  suite 
nous  sommes  devenu  son  assistant  aux  consultations 
gratuites  d'oto-rhino-laryngologie  à l'Hôpital  Général,  et, 
dût  sa  trop  grande  modestie  s en  alarmer,  nous  timons  à 
placer  son  nom  en  tête  de  ce  travail. 

Nous  ne  trouverons  point  de  terme  assez  fort  pour  lui 
témoigner  toute  notre  reconnaissance  pour  l'amical  inté- 
rêt qu  il  nous  a porté  et  pour  les  conseils  qu’il  nous  a 
toujours  prodigués.  Nous  nous  enorgueillissons  d'avoir 
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('*16  a son  école  et  nous  sommes  désolé  d’être  resté  dans 
la  pratique  si  loin  du  maître. 

L’amitié»,  nous  pourrions  presque  dire  paternelle,  de 
M.  le  professeur  Mairet,  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, n’a  pas  seulement  guidé  l’incertitude  de  nos  pre- 


miers pas  dans  ces  études  médicales  que  nous  abordions 
après  de  nombreuses  hésitations.  Si  M.  Mairet,  en  fai- 
sant aimer  en  lui  le  maître,  n’avait  fait  que  nous  rendre 
plus  attrayante  la  science  qu’il  nous  enseignait,  il  n’au- 
rait exercé  sur  nous  que  la  plus  faible  part  de  cette 
grande  autorité  morale  qu’il  impose  à tous  ceux  qui  ont 
le  bonheur  de  pouvoir  compter  parmi  ses  élèves. 

Son  influence  sur  nous  a été  d’un  ordre  plus  élevé.  En 
vivant  dans  son  intimité  nous  avons  compris  combien  la 
probité  scientifique  était  inséparable  de  la  probité  du 
caractère,  et  c’est  là,  croyons-nous,  le  plus  bel  enseigne- 
ment qu’un  maître  puisse  donner  à de  futurs  médecins. 

Nous  n’oublierons  jamais  la  cordiale  simplicité  et 
l’inaltérable  patience  avec  lesquelles  il  s’efforça  de  faire 
de  nous' un  médecin  instruit. 

Notre  plus  vif  regret  sera  toujours  de  ne  pas  nous  être 
montré  plus  digne  de  tant  d’affectueuse  sollicitude. 

M.  le  professeur  Vires  nous  a toujours  accueilli  avec 
tant  de  cordialité,  il  a été  pour  nous  d’une  bonté  si  par- 
faite, que  nous  ne  savons  comment  lui  en  exprimer  notre 
reconnaissance.  Nous  le  prions  d’accepter  ici,  avec  nos 
sincères  remerciements,  l’assurance  de  notre  vive  et  res- 
pect u è u s e a (Te  c ti  o n . 

Nous  avons  contracté  une  dette  de  reconnaissance 
envers  M.  le  professeur  Soubeyran,  qui  a été  pour  nous 
à la  fois  un  maître  et  un  ami.  Nous  nous  souviendrons 
toujours  des  nombreuses  preuves  d’affectueux  intérêt 
qu’il  nous  a données. 
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Tous  nos  remerciements  vont  aussi  à MM.  les  profes- 
seurs agrégés  Cabannes,  P.  Delmas  et  J.  Delmas,  chef 
de  clinique  d’accouchements,  Massabuau,  Euzière,  qui 
furent  pour  nous  des  amis  avant  de  devenir  nos  juges 
dans  les  divers  examens  que  nous  avons  dù  subir. 

Nous  n’aurions  garde  d’oublier  tous  ceux  qui  nous  pro- 
diguèrent leur  enseignement:  MM.  les  professeurs  Gilis, 
Grynfellt  en  anatomie;  MM.  les  .professeurs  Tédenat, 
Forgue,  Estor,  Lapeyre  en  chirurgie;  MM.  les  profes- 
seurs Rauzier  et  Carrieu  en  médecine;  MM.  les  profes- 
seurs Ducamp  et  Grasset  en  pathologie  interne  ; MM.  les 
professeurs  Vallois.  Puech,  Delmas  en  obstétrique;  M.  le 
professeur  Sarde  en  médecine  légale. 

M.  le  professeur  de  Rouville  nous  a toujours  pro- 
digué son  amitié  et  ses  conseils  ; nous  avons  pu  pro- 
li ter  de  son  enseignement  et  nous  tenons  à le  remercier 
de  l(  u les  ses  marques  de  sympathie. 

M . le  professeur  Mourel  lut  notre  premier  maître  en 
oto-rhino-laryngologie,  c’est  lui  qui  nous  enseigna  les 
premiers  éléments  de  sa  spécialité  et  nous  tenons  à lui 
témoigner  ici  toute  notre  gratitude. 

Nos  remerciements  vont  aussi  à M.  le  professeur 
Jeanbrau,  cliel  du  service  des  maladies  des  voies  urinai- 
res, qui  nous  a donné  les  notions  indispensables  à tout 
médecin  cl  qui  nous  a toujours  accueilli  dans  son  ser- 
vice avec  bonté  et  bienveillance. 


Nous  ne  saurions  oublier  MM.  les  professeurs  Vedel, 
Vialleton,  Gaussel,  Riche,...  à tous  nous  disons  merci. 

M.  lzard,  secrétaire  de  la  Faculté  de  médecine,  fut 
pour  nous  un  ami  dévoué  et  nous  tenons  à le  remercier 
des  nombreux  services  qu  il  nous  a rendus. 

Notre  ami  M.  le  docteur  Desmonts,  chef  des  travaux  de 
médecine  opératoire,  ancien  prosecteur,  a droit  aussi 
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à Ions  nos  remerciements,  c’est  à lui  que  nous  devons 
toutes  nos  connaissances  anatomiques  ; nous  n’aurions 
garde  d’oublier  Mme  le  docteur  Desmonts,  à laquelle 
nôus  sommes  heureux  de  pouvoir  témoigner  notre 
vive  sympathie. 

Nos  remerciements  vont  encore  à MM.  les  docteurs 
Vidal,  Sassy,  Gàujoux,  Roger,  Taicheire,  Florence, 
Rimbaud,  Marquez,  Bousquet,  Vil  lard , Salager,  Maillet, 
M a rga  r o t , J o u r d a n . . . 

Nous  garderons  le  meilleur  souvenir  de  nos  relations 
amicales  avec  MM.  Milhau,  Ma  don,  Rouvière,  Aimes, 
Bouissel,  Gueit,  Ravenez,  Darsac,  Bernardini,  Dellac, 
Fourcade,  Lavie,  Caizergues,  Blanchard,  etc. 

Enfin,  notre  dernière  pensée  va  vers  notre  plus  grand 
ami  le  docteur  Bonnaud;  il  a été  un  ami  véritable,  s’as- 
sociant de  tout  cœur  aux  joies  et  aux  tristesses,  aux 
triomphes  et  aux  faiblesses.  C’est  dans  les  moments 
difficiles  de  la  vie  que  l'on  peut  juger  et  apprécier  ses 
amis,  c’est  alors  que  l’on  sent  le  mieux  combien  les 
larmes  perdent  de  leur  amertume  quand  la  main  de 
l’amitié  les  essuie.  Aussi  je  garde  à mon  ami  Bonnaud 
une  inaltérable  affection. 


SUR  L’OPPORTUNITÉ 

DE  LA 

LIGATURE  DE  LA  JUGULAIRE 

dans  les  Thrombo-Phlébites 
du  Sinus  latéral  et  de  la  Jugulaire 


INTRODUCTION 


S'il  est  une  question  à l'ordre  du  jour  dans  le  domaine 
otologique,  c’est  bien  celle  des  Ihrombo-phlébites  sinu- 
so-jugulaires.  Nombreuses,  en  effet,  sont  les  communi- 
cations sur  ce  sujet  en  général  et  sur  le  traitement  de 
cette  affection  en  particulier. 

Aussi  ne  ferons-nous  point  Uhistorique  de  la  question; 
nous  n étudierons  ni  l’étiologie,  ni  la  pathogénie,  ni  la 
symptomatologie,  ni  les  procédés  d'intervention  chirur- 
gicale; tous  ces  points  ont  été  envisagés  et  réglés  dans 
des  travaux  antérieurs. 


Nous  ne  nous  occuperons  que  d’une  seule  question, 
celle  qui  tait  1 objet  de  tant  de  discussions  et  qui  con- 
siste à savoir  s il  faut  oui  ou  non  lier  la  jugulaire  interne. 
Les  olologistes  sont  divisés  en  deux  camps  bien  tran- 


chés. D’une  part  les  « Ligaturistes 


»,  qui  essaient  d’arrêter 


Iîi  propagation  de  rinfeelioji  du  sinus  par  la  ligature  de 
la  jugulaire  interne  pratiquée  à dés  hauteurs  variables 
avec  chaque  cas,  et  d'autre  part  les  « Anli-Iigaturistes  », 

<| ni  soutiennent  que  celte  précaution  est  Superflue  sinon 
dangereuse,  car  on  ne  barre  ainsi  qu'une  seule  route  à 
l'infection  et  tes  germes  septiques  savent  bien  trouver 
des  chemins  détournés,  et  ils  sont  nombreux,  pour  se 
diffuser  et  se  propager. 

Avant  de  prendre  part  à la  discussion  et  de  produire 
les  426  observations  que  nous  avons  pu  recueillir  et  à 
laquelle  nous  ajouterons  l’observation  inédite  duc  à M.  le 
professeur  Hédon,  nous  tenons  à dire  que  nous  laisse- 
rons volontairement  de  côté  les  Ihrombo-phlébites  con- 
sécutives à des  traumatismes,  celles  dues  au  passage  de 
microbes  provenant  d'autres  sinus,...  pour  n’étudier 
que  les  Ihrombo-phlébites  d’origine  otique. 

.Celle  origine  est  d’ailleurs  de  beaucoup  la  plus  fré-  . 
quentc,  car,  « s’il  est  une  affection  que  l’on  soigne  peu 
ou  qu’on  ne  soigne  pas,  c’est  bien  une  suppuration 
chronique  de  l’oreille.  Pour  l’adulte,  ce  léger  suinte- 
ment n’a  d’autre  inconvénient  que  d’exiger  le  port  d’un 
peu  de  coton  dans  l'oreille  ; chez  l’enfant,  une  oreille 
qui  Coule  ne  présente,  pour  les  parents  et  quelquefois 
pour  le  médecin  traitant,  aucun  danger  ; chez  les 
tillettes,  cela  passera  quand  les  règles  apparaîtront; 
chez  les  garçons,  pareil  écoulement  purifie  le  sang  ; 
d’ailleurs,  disent  les  commères,  si  l’on  arrêtait  ce  léger 
suintement,  les  humeurs  se  porteraient  ailleurs.  Mal- 
heureusement, les  humeurs  n’attendent  pas  la  permis- 
sion des  malades  et  du  médecin  pour  franchir  cer- 
taines li irrites  et  tuer  ces  enfants  de  méningite,  ces 
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adultes  de  Ihrombo-phlébite  du  sinus  latéral,  de  pyohé- 
mie, d’abcès  du  cerveau  (l)  ». 

Combien  de  morts  pourraient  être  évitées  par  une 
intervention  précoce  et  complète;  n’oublions  pas  ce  mot 
de  Lermoyez  en  parlant  de  l'otorrhée  : «Celte  affection 
qui  court  les  rues  el  peuple  les  cimetières.  » 

L’otite  aiguë  ou  chronique  a accompli  son  œuvre,  la 
thrombo-phlébile  est  diagnostiquée. 

Quelle  va  être  notre  conduite? 

Nous  avons  essayé  de  donner  des  bases  solides  à notre 
travail,  pour  cela  nous  avons  recherché  les  observations 
publiées  depuis  1887.  Nous  les  avons  réparties  en  deux 
tableaux  : dans  le  tableau  n°  I,  nous  avons  classé  par 
ordre  chronologique  les  observations  dans  lesquelles  on 
avait  pratiqué  la  ligature  de  la  jugulaire  interne  ; dans 
le  tableau  n°  11,  les  observations  sans  ligature  de  la 
jugulaire. 

Notre  tâche  n’a  point  toujours  été  facile;  nous  n’avons 
pas  toujours  eu  l’observation  originale,  nous  avons  sou- 
vent été  obligé  de  nous  contenter  de  résumés  très 
incomplets. 

Nous  allons  donner  ces  observations,  puis  nous  cher- 
cherons à en  tirer  des  déductions. 


(1)  Docteur  Brunei. 
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OBSERVATION 


Inédile 


I lirombo-phlébile  du  sinus  latéral  et  de  la  veine  jugulaire  interne 

d’origine  otique. 


D...,  de  ( îigean,  IG  ans.  Otite  moyenne  suppurée 
chronique  depuis  l’enlance  (oreille  droite). 

Appelé  en  consultations  le  mardi  10  janvier  1011  par  le 
docteui  (iazel,  je  vois  le  malade  à o heures  du  soir. 
Céphalalgie,  photophobie,  raideur  de  la  nuque.  Apophyse 
mastoïde  un  peu  douloureuse  à la'  pression,  mais  pas  de 
ïougeui  de  la  peau,  pas  d œdème.  L’écoulement  de 
1 oieille,  qui  s était  arrêté  les  jours  précédents,  a repris 
et  ce  jour-là  est  très  abondant.  Lavage.  L’examen  du  fond 
de  l’oreille  montre  le  tympan  perforé,  et  des  battements 
du  pus  au  fond  du  conduit.  Le  malade  est  alité  depuis 
trois  jours.  La  température  qui  n’avait  pas  dépassé  38° 
atteint  le  soir  du  10  janvier  39°. 

J’ordonne  les  lavages  de  l’oreille,  de  la  glace  sur  la 
tète,  de  là  glycérine  phéniquée  dans  le  conduit. 

Les  jours  suivants  le  malade  présente  des  frissons  et 
une  haute  température  40  et  11».  De  plus  ,1  se  produit 
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une  tu mélaction  douloureuse  sous  I oreille,  derrière  l'on- 
gle de  la  mâchoire,  au  cou. 

Je  ne  suis  averti  de  ces  symptômes  d’infection  puru- 
lente cjue  le  dimanche  suivant  15  janvier.  Je  diagnostique 
a distance  une  Ihrombo-phlébite  du  sinus  latéral  et  pro- 
bablement de  la  jugulaire,  et  je  décide  les  parents  à une 
opération. 

Le  malade  est  transporté  à la  maison  de  santé  du 
docteur  Bosç,  le  L>  au  soir.  Masloïde  peu  sensible  à la 
pression,  pas  de  point  douloureux  au  niveau  de  l’émis- 
saire mastoïdienne.  Gonflement  douloureux  du  cou  le 
long  de  la  jugulaire.  Sensation  d’un  cordon  dur.  Fièvre. 
Céphalalgie.  Gonflement  douloureux  du  poignet  gauche, 

dû  surtout  à un  empâtement  des  gaînes  tendineuses  des 
extenseurs. 

La  courbe  de  la  température  et  du  pouls  est  prise 
îégulierement  avant  et  après  l’opération  (Voir  le  tracé). 

Opération  le  16  janvier  à I)  heures  du  matin.  Anes- 

thesie  morphine  et  chloroforme.  Durée  de  l’opération 
2 heures 

J"  temps  .Mise  ;’i  nu  de  la  jugulaire.  Incision  lo  long 
du  sterno-cléido-mastoïdien  commençant  dans  l’espace 
rétro-maxillaire  et  allant  jusqu’à  la  partie  moyenne  du 
cou.  Après  incision  de  l’aponévrose  s’écoule  du  pus 
collecté  autour  de  la  veine  jugulaire.  Ganglions  en- 
Ilammés.  Veine  jugulaire  thrombosée  en  cordon  dur. 
-Igature  de  la  veine  et  incision  de  sa  paroi.  L’incision 
delà  plaie  est  agrandie  pareil  bas  afin  de  chercher  la 
m du  thrombus.  Un  peu  au-dessus  de  la  région 
moyenne  du  cou  on  voit  une  grosse  veine  thyroïdienne 
peu  thrombosée  qui  paraît  déverser  librement  son  sang 
dans  la  jugulaire.  Pensant  que  cette  partie  de  la  veine 
contient  I extrémité  inférieure  du  thrombus,  je  pose 


une  ligature  sur  elle  aussi  bien  que  possible  et  je  lie 
la  veine  thyroïdienne.  La  portion  moyenne  de  la  jugu- 
laire est  alors  réséquée.  Son  bout  supérieur  est  débar- 
rassé autant  que  possible  du  thrombus  (lequel  a une 
couleur  rouge  brun  (sang  cuit),  puis  j’y  engage  un 
drain  de  caoutchouc.  La  plaie  du  cou  est  alors  suturée 
après  avoir  mis  un  drain  dans  l’angle  inférieur  et  un 
autre  dans  l’angle  supérieur. 

2q  temps:  Trépanation  de  la  mastoïde.  Foyer  purulent 
abondant  pulsatile  entre  la  table  interne  et  la  dure-mère. 
Après  évacuation  de  ce  foyer,  je  pratique  l’ouverture  de 
l’antre  et  l’évidement  pétro-mastoïdien.  Je  reviens  alors 
au  foyer  purulent  principal,  et  mets  à nu  le  sinus.  La 
paroi  est  sphacélée.  J’enlève  le  thrombus  et  détermine 
une  forte  irruption  de  sang  veineux  par  le  bout  supé- 
rieur du  sinus.  Tamponnement  de  la  région  du  sinus  et 
du  reste  de  la  cavité  d’évidement  à la  gaze  iodoformée. 
Pansement. 

Le  soir,  température  39°  (Voir  le  tracé). 

Les  jours  suivants  la  température  redevient  normale. 
Disparition  de  la  céphalalgie. 

Le  lendemain  matin  le  malade  se  trouve  bien.  Sa  voix 
est  altérée,  bitonale,  comme  s’il  y avait  paralysie  d’un 
récurrent.  Le  jour  suivant  la  voix  s’améliore,  mais  8 jours 
plus  tard  elle  a encore  un  timbre  dysphonique. 

Le  20,  le  malade  est  très  bien,  nuit  excellente,  esprit 
éveillé,  alors  que  les  jours  précédents  il  avait  de  la  som- 
nolence. 

Le  21,  premier  pansement.  La  plaie  du  cou  paraît  se 
drainer  parfaitement  ; j’enlève  le  drain  de  l’angle  supé- 
rieur de  la  plaie,  mais  je  laisse  en  place  celui  de  1 angle 
inférieur,  ainsi  que  celui  qui  est  engagé  dans  la  jugu- 
laire, et  j’y  injecte  de  l’eau  oxygénée  diluée. 


La  plaie  mastoïdienne  esl  détamponnée.  Pas  d'hémor- 
ragie. La  cavité  osseuse  paraît  bien  détergée.  Pas  de 
pus.  La  région  du  sinus  est  recouverte  d’un  caillot 
rouge  ; je  ne  l’enlève  pas  et  refais  un  tamponnement. 

~2.  Le  malade  est  en  excellent  état.  Il  a bon  appétit,  se 
restaure  et  prend  des  forces. 


2d.  Idem.  Le  gonflement  du  poignet  a beaucoup  dimi- 
nué. La  voix  est  encore  un  peu  altérée. 

21.  Le  pouls  est  encore  très  rapide  (Voir  le  tracé). 

Pansement.  La  plaie  du  cou  se  draine  bien.  .Je  retire 
un  débiis  sphacéle  du  canal  jugulaire  dont  le  drain  a 
été  retiré  momentanément  afin  de  le  nettoyer.  Le  drain  est 
k nus  (in  place  ainsi  que  celui  de  la  partie  inférieure  de 
la  plaie.  La  plaie  mastoïdienne  est  en  bon  état.  Pas  de 
suppuration.  Pas  de  tistule  apparente  du  sinus. 

2,),  26.  Bon  état  (Voirie  tracé).  Bon  appétit.  Le  malade 
commence  a se  lever  dans  la  journée.  Il  y a encore  du 
gonflement  de  I articulation  du  poignet  en  avant  et  les 


mouvements  de  flexion  du  poignet  sont  encore  gênés. 
Amélioration  notable.  La  voix  est  devenue  plus  dvspho- 
nique  depuis  quelques  jours. 

6 février.  Pansement  chez  le  malade,  sorti  de  la  maison 
de  santé.  La  voix  est  toujours  dysphonique.  La  plaie  du 
cou  est  presque  totalement  cicatrisée,  sauf  au  niveau  de 
l'orifice  du  drain  de  la  jugulaire. 

Le  malade  depuis  quelques  jours  accuse  de  la  diplo- 
pie pour  la  vision  éloignée  ; comme  il  tient  la  tète  incli- 
née a droite  et  qu'il  s’exerce  à la  redresser,  je  pense  que 
cette  diplopie  est  due  à cette  position. 

Les  jours  suivants  l’état  général  s’améliore  rapidement 
La  plaie  cervicale  cicatrise.  Celle  de  l’oreille  se  comble. 
La  voix  est  toujours  dysphonique. 

Le  lu  lévrier,  au  laryngoscope,  on  constate  de  la 
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parésie  de  la  corde  vocale  droite.  La  diplopie  persiste 
malgré  que  la  lète  se  soit  redressée.  Cette  diplopie 
n'existe  pas  pour  la  vue  de  près  mais  pour  la  vision 
éloignée.  Le  doigt  est  vu  simple  jusqu'à  50  centimètres, 
puis  double  et  les  deux  images  sont  d'autant  plus  écar- 
tées que  l'on  s'éloigne  davantage. 

Dans  les  derniers  jours  de  février,  je  constate  que  la 
voix  s’améliore  un  peu.  La  diplopie  disparaît. 

Mars.  Dans  le  courant  de  mars  la  plaie  rétro-auri- 
culaire se  ferme. 

Avril.  11  reste  au  tond  de  la  caisse  quelques  bourgeons 
charnus  qui  résistent  à la  cicatrisation  malgré  les  cauté- 
risations répétées. 

11  avril.  Le  père  est  venu  nous  voir.  Il  nous  dit  que 
l’état  de  son  tils  ne  laisse  plus  rien  à désirer,  sauf  cette 
particularité  que,  lorsqu'il  boit,  il  s’engoue  et  tousse.  La 
voix,  bien  que  très  améliorée,  n'est  pas  encore  normale 
à son  avis. 

14  avril.  Examen  laryngoscopique.  Paralysie  complète 
do  la  corde  vocale  droite  qui  durant  la  phonation  reste 
absolument  immobile,  et  l'autre  corde  va  la  rejoindre  en 
dépassant  la  ligne  médiane,  mais  n’arrive  pas  à un  con- 
tact parfait.  Aussi  la  voix  est-elle  toujours  gênée,  surtout 
quand  le  malade  veut  lui  donner  un  peu  d’intensité. 

La  paralysie  de  la  corde  est  aussi  complète  que  si  le 
récurrent  était  coupé. 

Fond  de  caisse  toujours  bourgeonnant. 

En  mai,  guérison  complète  de  l’oreille,  mais  persistance 
de  la  paralysie  de  la  corde  vocale. 

Un  an  après  (10  mai  1912).  Caisse  cicatrisée  complè- 
tement. 

La  paralysie  de  la  corde  vocale  a complètement  dis- 
paru. La  voix  est  redevenue  normale. 
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Dans  les  Observations  qui  suivent 
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la  Jugulaire  n’a  pas  été  liée. 
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Après  lecture  de  ces  tableaux,  nous  voyons  que  les 
thrombo-phlébites  présentent  différentes  formes  à pren- 
dre en  considération. 

Pour  plus  de  clarté  et  pour  suivre  de  plus  près  la 
nature,  nous  les  diviserons  en  : 

1°  Thrombo-phlébites  du  sinus  latéral  seul  ; 

2°  Thrombo-phlébites  du  sinus  latéral  et  du  golfe  de 
la  jugulaire  ou  du  golfe  seul  ; 

d°  Thrombo-phlébites  s'étendant  à la  veine  jugulaire 
interne. 

Nous  allons  étudier  chacune  de  ces  formes  et  nous 
essayerons  d’en  tirer  des  conclusions  pratiques  en  nous 
souvenant  qu’en  méde  ine  on  ne  peu!  point  Irouver  de. 
formule  absolue  et  générale,  car  il  est  toujours  vrai  de 
dire  « qu'il  n’y  a pas  de  maladies,  il  n'y  a que  des 
malades  ». 
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I 


k 

Thrombo-phlébites  du  sinus  latéral 


Nous  avons  290  observations  do  llirombo-phlébites  du 
sinus  1 a téra  1 qui  se  répartissent  ainsi  : 

a)  Opérations  avec  ligature  de  la  reine  jugulaire 

Décès 45  • 

137 

Complications ...  21 


soit  : 


Décès  : 32,81  pour  100 
Complications:  10,32  pour  100 
I 


Les  complications  suivies 

N°  des 
Observ. 

3.  Abcès  métastatiques. 

r>.  Abcès  métastatiques. 

Ictère.  Erysipèle. 

18.  Abcès  du  cou. 

49.  Métastases  articulaires  et  pul- 
monaires. 

5;>.  Infarctus  du  poumon. 

/0.  Accidents  métastatiques. 

81.  Pneumonie. 

90.  Arthrite  métastatique. 

Infarctus  du  poumon. 

109.  Paralysie  de  l'hypoglosse. 

118.  Abcès  au  niveau  de  là  ligature 
intérieure  île  la  jugulaire. 

1^8.  Métastases  dans  poumon  et 
plèvre. 


de  guérison  son!  : 

N°  des 


Observ . 

136. 

Ps}  chose  a forme  religieuse. 

140. 

Abcès  métastatiques  du  genou 
et  de  la  main  droite. 

164. 

Pneumonie  droite. 

167. 

Métastases  à l'épaule  et  au 
coude. 

212. 

Aliénation  mentale.  Hallucina- 
tions, idées  de  persécution. 

213. 

Métastases  pyhémiques  dans 
le  poumon. 

216. 

Phlegmon  du  pied. 

217. 

Pneumonie  droite. 

230. 

Abcès  axillaire  métastatique. 
Abcès  sous-unguéal  de  l'an- 
nulaire gauebe. 

/ 


76 


II 


Los  complications  suivies  de  morl  sont  : 

N°‘  dos 


Obsci'v. 

7.  Infarctus  pomnoii  ol  rate. 

11.  Pneumonie. 

15.  Méningite. 

30.  Pleurésie  purulente. 

13.  Infarctus  pulmonaire. 

50.  Méningite. 

01.  Pneumonie. 

06.  Abcès  des  deux  poumons. 

08.  Méningite. 

77.  Méningite. 

78.  Œdème  pulmonaire. 

96.  Six  semaines  après  opération, 
formation  d'un  abcès  céré: 
belleux. 

110.  Abolition  de  la  sensibilité  du 
côté  droit. 

122.  Septicémie. 

133.  Méningite/cérébro-sp  inale. 


N°*  des 
übserv. 

135.  Cécité.  Hernie  cérébrale. 

166.  Métastases  pulmonaires. 

108.  Broncbo  - pneumonie,  frotte- 

ments péricardiques.  Adyna- 
mie. 

109.  Septicémie  diffuse  avec  état 

typhoïde.  Coma. 

170.  Métastases  dans  cuisse  gauche. 

172.  Escarre  fessière.  Somnolence. 

Embarras  de  la  parole. 

173.  Infarctus  suppurès  à la  base 

du  poumon  droit  et  au  som- 
met du  poumon  gauche. 

175.  Septicémie  diffuse. 

203.  Pyohémie  et  symptômes  mé- 
ningés. 

214.  Méningite. 

215.  Méningite. 


bj  Opérations  sans  ligature  de  la  veine  jugulaire 

Décès 

159 

Complications ....  18 

Décès:  37,10  pour  1 00 

soit  : 

Complications:  11,32  pour  100 


% 
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Les  complications  suivies  de  guérison  sont  : 


N*  des 
Observ. 

14.  Arthrite  métastatique. 

15.  Métastases  articulaires. 

32.  Abcès  métastatiques. 

41.  Parésie  du  bras  gauche. 

45.  Abcès  métastatiques. 

59.  Abcès  de  l’occiput  à l’omo- 
plate. 

63.  Abcès  du  cou  qui  s’ouvrit  spon- 
tanément. 

125.  Paralysie  faciale. 

12tb  Pneumonie  septique  du  lobe 
droit  du  poumon. 

130.  Pneumonie  septique  droite. 

» 

II 


Nt  des 

Observ. 

134.  Paralysie  faciale  le  4*  jour. 

148.  Abcès  métastatiques  pied  et 
jambe. 

157.  Névrite  du  nerf  optique. 

158.  Abcès  cérébelleux. 

162.  Abcès  fessiers. 

166.  Epanchement  séreux  aux  ge- 
noux et  aux  poignets.  Escarre 
au  sacrum. 

175.  Abcès  du  poumon.  Abcès  alvéo- 
laire des  molaires. 

182.  Abcès  prostatique. 


Les  complications  suivies  de  mort  sont  : 


N»  des  N*  des 

Observ,  Observ. 


2. 

Méningite. 

5 ’i . 

Broncho-pneumonie.  Néphrite. 

5. 

Méningite. 

57. 

Méningite. 

6. 

Méningite. 

61. 

Méningite. 

7. 

Pleurésie  suppurée  double. 

70. 

Abcès  métastatiques  des  pou- 

10. 

Pleuro-pneumonie.  Méningite. 

87. 

mons. 

13. 

Méningite. 

Pneumonie. 

17. 

Pleurésie  gauche.  Douleurs  ar- 
ticulaires. 

88. 

Oangrène  pulmonaire.  Pleuré- 
sie putride. 

21. 

Leplo  - méningite  cérébro-spi- 

91. 

Méningite  cérébelleuse. 

pinale. 

98. 

Méningite  tuberculeuse. 

22. 

Infarctus  pulmonaires.  Ménin- 
gite. 

112. 

Abcès  métatastiques  du  pou- 
mon et  de  la  plèvre. 

25. 

Infarctus  pulmonaires. 

lit. 

Erysipèle  delà  face. Pneumonie. 

26. 

Abcès  et  gangrène  pulmonaire. 

131. 

Septicémie. 

30. 

Infarctus  pulmonaires. 

137. 

Phlegmon  gangréneux  cervical 

35. 

Septicémie. 

postérieur. 

39. 

Méningite. 

140. 

Pyohémie. 

42. 

Gangrène  pulmonaire.  Pleuré- 
sie purulente. 

1 15. 

Phénomènes  pulmonaires. 
Phlegmon  dv  la  nuque.  Epi- 

43. 

Méningite. 

lepsie.  Hémiplégie. 

46. 

Arthrite  métastatique. 

160. 

Broncho-pneumonie. 

53. 
55 . 

Pleuro-pneumonie  suppurée. 

Paralysie  du  bras  et  de  la  jambe 
droite.  Difficulté  à la  déglu- 
tition. 

163. 

Pyo-pneumothorax. 
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Si  nous  nous  basions  absolument  sur  notre  statisti- 
que, nous  conseillerions  dans  tous  les  cas  la  ligature  de 
la  veine  jugulaire. 

Mais  ce  n’est  pas  à la  lettre  que  nous  devons  appli- 
que nos  déductions  mathématiques.  La  gravité  de  toute 
thrombo-plilébite  varie  avec  les  individus,  avec  leur 
résistance  organique,  avec  la  virulence  des  agents 
pathogènes,  car  il  en  est  des  pyohémies  otiques  comme 
de  toutes  les  autres  pyohémies.  Il  en  est  de  bénignes’ 
mais  il  en  est  aussi  de  très  virulentes. 

Dans  certains  cas,  nous  observons  une  tendance  natu- 
relle à la  limitation  de  la  lésion  au  sinus,  avec  ou  sans 
fistule  ; le  chirurgien,  en  bornant  son  intervention  à 
l’ouverture  du  sinus,  guérit  cette  pyohémie. 

Dans  d’autres  cas,  le  sinus  s’oblitère  peu  à peu,  sa 
lumière  se  rétrécit  par  phlébite  proliférante  à thrombus 
à tendance  conjonctive,  il  en  est  ainsi  dans  les  observa- 
tions suivantes  : 

N°  78.  Tableau  II.  Whiting. 

N°  81.  Tableau  II.  Warneckc. 

N°  94.  Tableau  II.  E.  La  barre. 

N°  170.  Tableau  IL  Botey. 

N°  171.  Tableau  IL  Botev. 

%j 

Dans  ces  cas-là,  on  ne  doit  rien  faire;  la  nature  a 
fait  le  nécessaire  pour  limiter  la  lésion. 

On  a même  observé  quelques  cas  apyrétiques,  tels 
que  ceux  publiés  par  Alexander,  par  Schrœdèr  (Zeitschr. 
f.  Ohrenheilkunden  Bd  LUI,  n°  1),  par  Uffenorde, 
observation  n°  127,  Tableau  IL  De  pareilles  trouvailles 
pendant  l’opération  ont  dû  étonner  les  chirurgiens  ; dans 
ces  cas,  la  propagation  de  la  suppuration  a été  arrêtée 
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par  des  formations  de  granulations  épaisses  et  un  throm- 
bus serré. 

On  a aussi  trouvé  dans  le  sinus,  outre  des  adhé- 
rences fibreuses,  un  thrombus  aseptique,  ce  qui  indi- 
que un  processus  dominé  par  les  forces  de  1 organisme  ; 
il  en  est  ainsi  dans  l’observation  n°  109,  tableau  II, 
due  à Cari  Koller. 

Telles  sont  les  formes  bénignes  que  nous  avons  trou- 
vées, mais  elles  sont  l'intime  minorité,  et,  à côté  d’elle, 
nous  avons  des  formes  d'une  virulence  extraordinaire. 
Parfois . cette  virulence  se  révèle  subitement  et  avec 
grand  fracas  ; si  l'on  hésite,  si  l'on  remet  l’opération 
au  lendemain,  on  peut  arriver  trop  tard,  la  phlébite  a 
déjà  envahi*les  lissas  crâniens  profonds  : 

Observation  n°  51.  Tableau  II.  Lermoyez. 

— n"  86.  Tableau  II.  II.  W ilson. 

— n°  154.  Tableau  II.  Ruttin. 

Elle  peut  s’être  propagée  au  Ironc  brachio-céphalique , 
à la  sous-clavière  (Observation  n°  115.  Tableau  II. 
Robert  Lewis). 

Le  caillot  peut  occuper  la  jugulaire  et  pénétrer  jus- 
que dans  le  thorax  : 

Observation  n°  Eli.  Tableau  II.  Richards. 

n°  101.  Tableau  II.  Sébileau  et  Paul 
Gibert. 

. La  phébite  peut  aussi  se  propager  d’un  sinus  à l'au- 
tre, à travers  le  pressoir  d'Hérophilc: 

Observation  n°  17.  Tableau  II.  Hanbsey. 

Observation  n°  15.  Tableau  I.  E.  Jones. 

Nous  n avons  trouvé  au  cours  de  nos  recherches  qu’un 
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seul  exemple  de  malade  guéri,  chez  qui  ou  avait  trouvé 
celle  propagation  ; il  est  relaté  dans  l’observation  156, 
tableau  I,  due  à Whitehead. 

Nous  avons  tenu  à signaler  dès  le  début  ces  formes 
extrêmes  de  thrombo-phlébiles,  afin  de  ne  plus  nous 
occuper  que  des  formes  ordinaires. 


I.  — Thrombo-phlébites  du  sinus  latéral 

Dans  les  cas  où  l’infection  est  limitée  au  sinus  latéral 
et  où  l’on  peut  atteindre  les  deux  extrémités  du  caillot, 
il  est  absolument  inutile  d’aller  lier  la  jugulaire.  Si  le 
caillot  n’arrive  pas  jusqu’au  golfe,  il  est  en  général  assez 
facile  de  l’enlever  ; on  doit  ouvrir  le  sinus  et  curetter 
soigneusement  ses  parois.  On  sera  très  prudent  atin 
d’éviter  le  transport  direct  vers  le  cœur  des  débris  de 
caillot  infecté  détachés  par  le  fait  du  curettage. 

Ici  nous  n’avons  point  à craindre  l’embolie  gazeuse 
provoquée  par  l’entrée  de  l’air  dans  le  sinus.  Ce  dernier 
ne  subit  pas  l’aspiration  thoracique.  11  est  d’observation 
constante  que  lors  de  l’ouverture  du  sinus  le  sang  coule 
mais  l’air  n’entre  pas.  On  a bien  cité  quelques  cas  d’em- 
bolie; ainsi  Kuhn  rapporte  que  « pendant  le  curettage 
d'un  foyer  otitique  septique  le  sinus  latéral  fut  ouvert 
sans  qu’on  s’en  aperçût  et  sans  pour  cela  donner  lieu  à 
une  hémorragie,  comprimé  qu’il  était  par  un  cholestéa- 
tome.  Subitement  la  malade  devint  cyanosée  et  cessa  de 
respirer;  en  l’absence  d’hémorragie  et  du  sifflement 
perçu  d’ordinaire  on  pensa  à un  accident  chloroformique. 
Mais  à l’autopsie  on  trouva,  outre  l’ouverture  dû  sinus-, 
du  sang  spumeux  dans  le  ventricule  gauche  et  dans 
l’artère  pulmonaire  ».  Korner  rapporte  un  cas  d’obser- 
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va  lion  du  sinus  dénude  chez  une  enfant  de  1 uns  chez 
laquelle  on  voyait  le  sinus  s'aplatir  pendant  l’inspirai  ion 
pour  se  dilater  pendant  I expiration, 

Ces  deux  cas  mis  à part,  nous  n en  avons  point  trouvé 
d'autre  au  cours  de  nos  recherches  ; nous  sommes 
donc  autorisé  à dire  que  c’est  un  accident  très  rare  et 
qui  ne  peut  justifier  la  ligature  de  la  jugulaire.  • 

Quant  aux  embolies  pulmonaires,  embolies  parlant  du 
sinus,  et  se  produisant  par*  désagrégation  du  caillot, 
nous  en  trouvons  quelques  exemples.  Nous  en  trouvons 
même  quelques  cas  après  ligature.  d<*  la  jugulaire.  Mais 
ces  complications  sont  exceptionnelles  et  leur  rareté  est 
facile  à expliquer  par  l’adhérence  intime  des  caillots  aux 
parois  du  sinus,  surtout  dans  les  cas  de  phlébite  parié- 
tale. Il  y a une  seconde  raison  bien  plus  importante,  c est 
le  peu  de  rapidité  du  courant  sanguin  qui  passe  dans  le 
sinus,  car  il  faut  une  assez  grande  force  pour  mobiliser 
un  caillot,  nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  expé- 
riences de  Paul  Laurens.  Ces  expériences’ quoique  prati- 
quées sur  le  cadavre  n'en  soijt  pas  moins  concluantes. 
Elles  ont  consisté  à faire  agir  un  très  fort  courant  d’eau 
sur  des  fragments  de  caillots  cruoriques  posl  morlem 
qui  présentaient  évidemment  une  adhérence  beaucoup 
moindre  qu’un  thrombus.  Malgré  la  puissance  du  cou- 
rant, Paul  Laurens  ne  réussit  pas  à les  détacher. 

Si  nous  examinons  les  résultats  de  notre  statistique, 
nous  voyons  que  la  différence  de  mortalité  et  de  compli- 
cations n’est  pas  considérable  entre  les  deux  procédés. 
Si  dans  les  opérations  avec  ligature  de  la  jugulaire  nous 
avons  une  mortalité  moindre,  nous  avons  aussi  un  plus 
grand  nombre  de  complications.  Et  nous  croyons  même 
que  la  ligature  de  la  jugulaire  n'est  pas  étrangère  à l’aug- 
mentation de  ces  complications. 
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fcn  ellet,  ce  n’est  pas  impunément  (jue  l’on  peut 
supprimer  la  circulation  veineuse  dans  le  sinus,  le  golfe 
et  la  jugulaire.  Le  sang  ainsi  arrêté  est  obligé  de  cher- 
cher une  autre  voie  d'écoulement  ; les  voies  « de  décharge 
supplémentaire  »,  comme  les  appelle  Schlutze,  entrent 
alors  en  action. 

(îés  voies  sont: 

1°  La  veine  faciale  (quand  la  ligature  a pu  être  faite  au 
dessus)  par  ses  anastomoses  avec  le  sinus  caverneux  et 
le  plexus  plérygoïdien. 

2°  Le  bout  périphérique  du  sinus  latéral  quand  il  n’est 
pas  obstrué. 

3°  Les  émissaires  condylienn.es,  les  ' émissaires  mas- 
toïdiennes étant  parfois  obstruées  quand  le  sinus  est 
thrombosé. 

1°  Les  sinus  pélreux  inférieur  et  supérieur,  qui  font 
refluer  le  sang  vers  le  sinus  caverneux  et  de  là  dans  les 
sinus  de  l’autre  côté. 

Ce  changement  de  parcours  ne  va  pas  sans  quelques 
troubles  qui  sont  plus  ou  moins  accentués  selon  le  côté 
de  la  thrombose.  Cela  lient  à la  conformation  anatomique 
des  sinus;  en  effet,  on  observe  dans  un  grand  nombre  de 
cas  une  inégalité  assez  accusée  entre  le  calibre  des  deux 
sinus. 

Le  sinus  latéral  droit  est  en -général  bien  plus  impor- 
tant que  le  gauche.  Si  l’opération  est  pratiquée  sur  le 
sinus  gauche,  la  circulation  compensatrice  trouvera  du 
côté  droit  une  large  voie  pour  son  rétablissement.  Mais 
si  nous  consultons  nos  statistiques  nous  constatons  que 
dans  un  assez  grand  nombre  de  cas  c’est  le  sinus  droit 
qui  est  thrombosé;  si  nous  lions  alors  la  jugulaire  droite 
nous  produisons  un  changement  brusque  dans  la  près- 


sion  sanguine  intracrânienne;  les  voies*de  « décharge  » 
seront  obligées  de  sc  dilater  alin  de  sulliie  a leui  bu  h<  . 

Cette  pression  sanguine  entraînera  quelques  troubles  : 
Œdème,  infiltration  du  tissu  cérébral,  ramollisse- 
ment (par  stase  circulatoire),  hémorragies  punctifor- 
mes sur  les  méninges. 

Schultze  a très  bien  étudié  cette  question. 

Grünert  en  1901  a signalé  divers  faits  qu  il  a pu  obser- 
ver « dans  l’état  grave,  les  malades  parfois  ne  se 
réveillent  pas  du  sommeil  chlorolormique  et  tombent  en 
peu  de  temps  dans  le  coma  ; dans  les  formes  moins 
sérieuses,  le  tableau  clinique  est  assez  semblable  a celui 
d’une  méningite  ; c'est  ainsi  que  chez  un  malade  on 
observa  une  grande  agitation,1  le  cri  hydroencéphalique, 
une  céphalalgie  intense;  toutefois  le  sensorium  resta 
toujours  intact  et  l'appétit  conservé  ; de  plus,  la  stase 
veineuse  dans  le  cerveau  se  traduisit  par  des  signes 
objectifs  : œdème  des  paupières,  hémorragies  rétinien- 
nes ». 

Dans  un  cas  opéré  par  Grünert,  la  malade  mourut 
d’endocardite  aiguë  et  à l’autopsie  <>n  trouva  au  niveau 
du  cervelet  gauche  et  du  lobe  frontal  droit  de  nombreux 
foyers  hémorragiques. 

Dans  l’observation  n6'  110,  tableau  I (Mastoïdite  de 
Bezold  gauche),  Luc  pratiqua  la  ligature  de  la  jugulaire. 
On  put  constater  dans  les  quelques  heures  qui  p ^‘cé- 
dèrent la  mort,  « que  toute  excita  lion  cutanée,  piqûre,  pin- 
cement, exercée  sur  la  moitié  gauche  du  corps  et  tout 
particulièrement  le  chatouillement  de  la  plante  du  pied 
de  ce  coté  provoquait  d'énergiques  mouvements  réflexes 
des  deux  cotés,  tandis  que  les  mêmes  excitations  appli- 
quées sur  la  moitié  droite  du  corps  ne  déterminaient  que 
peu  ou  point  de  mouvements  réllexes  ».  Luc  conclut  à 
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une  hémorragie  Cérébrale  consécutive  à la 
jugulaire. 


ligature 


de  la 


Dans  l’observation  n°  135,  tableau  1,  due  à Eagleton, 
nous  trouvons  à part  la  cécité  complète  une  hernie  céré- 
brale formée  par  tout  le  lobe  gauche  du  cervelet  et  une 
partie  de  la  protubérance. 

Dans  l'observation  n°  96,  tableau  l,  due  à Luc,  nous 
trouvons  6 semaines  après  l’opération  un  abcès  cérébel- 
leux. 

, . i • 

Ces  diverses  complications  ont  apparu  à la  suite  de  la 
ligature  de  la  jugulaire. 

Nous  avons  essayé  de  montrer  l'inutilité  de  la  liga- 
ture de  la  jugulaire,  nous  en  avons  signalé  les  dan- 
gers et  nous  serons  « anti-ligaturiste  » dans  tous  les 
cas  où  la  thrombose- sera  limitée  au  sinus  latéral. 


% 


/ 


II 


Thrombo-phlébites  du  golfe  de  la  jugulaire 

Nous  avons  39  observations  de  thrombo-phlébites 
s’étendant  au  golfe  do  la  jugulaire  ; elles  se  répartissent 
ainsi  : 


a)  Opérations  avec  ligature  <le  la  jugulaire. 
''.(Voir  lableau  I) 

Observations  : 


°s  41 

72 

73 

91 

95 

102 

103 

105 

119 

129 

131 

132 

138 

139 

i:>:> 

156 

180 

208 

210 

. 211 

224. 

23 

soit  : 


Décès 4 

Complications  ....  4 

Décès  : 17,39  pour  100 
Complications  : 17,39  pour  100 


I 

Complications  suivies  de  guérison  : 

N°-  72.  Douleurs  épaule  droite,  articulation  coude  et  dans  poitrine 
Abcès  du  coude  droit  et  de  la  hanche. 
ir>5.  Nystagmus  qui  disparait  peu  à peu. 

150.  Vertiges. 


114 

162 
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II 

Complications  suivies  de  mort  : 

V I0‘2.  Aphasie,  surdité  el  cécité  verbales,  trépidai  ions  épileptoïdes.  Hémi- 
plégie (Ircwtp.,  convulsions  dans  membres  inférieurs. 

b)  Opérations  saiis  ligature  de  la  veine  jugulaire 


Observ 

a lions  : 

(Voir  tableau  11) 

I 80 

10(3 

109  119  123  12(3 

129  149 

3 1(39 

170 

177  178  179  ' 185. 

: 

Décès . 

5 

16 

Complications  . . . 
Décès:  31,25  pour  100 

2 

soit  : 

Complications:  12,50  pôur  100. 


I 

Complications  suivies  de  guérison  : 

120.  Métastases  pulmonaires  et  articulaires. 

17S.  Abcès  périphlébilique  du  cou. 

. I • • k 

II 

Complications  suivies  de  rnorl  : 
ni.  Méningite. 

106.  Infarctus  septiques  dans  le  poumon  droit. 

1 09 . Infection  généralisée. 

1 S“> . Septicémie. 

La  phlébite  du  bulbe  est  plus  grave  que  celle  du  sinus; 
cette  affirmation  paraîten  contradiction  avec  les  résultats 
de  notre  statistique.  Nous  ferons  remarquer  que,  peu 
nombreuses  sont  les  observations  de  ihrombo-phlébites 
du  bulbe,  et  parlant  il  est  difficile  d’en  tirer  des  dédue- 
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lions  pratiques  et  de  formuler  n leur  sujet  des  règles 
générales. 

Nous  croyons  cependant  que  la  thrombose  du  bulbe  est 
plus  fréquente  qu'on  ne  le  dit,  et  que  les  bulbes  grands 
sont  les  plus  propices  b la  formation  de  thrombus.  Le 
bulbe  est  la  partie  du  canal  veineux  cérébral,  où  le  sang 
circule  avec  le  moins  de  rapidité,  et  cela  est  dû  à sa  con- 
formation anatomique;  en  elîet,  le  sommet  du  bulbe  est 
situé  plus  haut  que  l’embouchure  du  sinus  latéral. 

Nous  pensons  aussi  que,  si  nous  avons  si  peu  d obser- 
vations de  thrombose  du  bulbe,  c’est  que  le  diagnostic  en 
est  d\a bord  malaisé,  et  que  beaucoup  d’auteurs,  malgré 
le  nombre  d’observations  publiées,  restent  sceptiques  sur 
la  possibilité  d’une  intervention  chirurgicale  sur  le  bulbe 
de  la  jugulaire  ; les  anatomistes  prétendent,  même  que 
cette  opération  est  irréalisable. 

Nous  laissons  la  parole  à M.  le  professeur  Moure  (Con- 
grès de  Budapest,  1 009) , pour  répondre  aux  objections 
des  anatomistes  : 

« Autre  chose  est  d’opérer  sur  le  cadavre  à l’état  sain 
et  sur  le  vivant  à l’état  malade.  La  rigidité  des  tissus  est 
une  gène  considérable,  leur  décoloration  empêche  même 
quelquefois  de  les  reconnaître.  D’autre  part,  l’existence 
de  tissus  sains  et  normaux  laissés  intacts  dans  leurs  rap- 
ports est  aussi  un  gros  obstacle.  Pour  atteindre  le  trou 
déchiré  postérieur  par  la  méthode  de  Griinert,  il  faut  che- 
miner dans  un  espace  des  plus  réduits  entre  l’apophyse 
transverse  de  1 atlas  et  l’apophyse  sîyloïde.  La  profon- 
deur est  alors  excessive , les  tissus  sont  raides , se  prêtent 
mal  à l écartement,  le  chemin  est  étroit , tout  autant  d’obs- 
tacles à peu  près  insurmontables. 

» Sur  le  vivant,  au  contraire,  bien  que  la  profondeur 
soit  toujours  la  même,  les  tissus  voisins  du  (jolfe  sont 


— <SN  — 


infiltrés,  décollés,  ramollis , souvent  entourés  de  pus  ; le 
tissu  cellulaire  est  souvent  œdématié  en  partie,  détruit 
parfois,  les  os  sont  fongueux,  atteints  d’ostéite,  par  con- 
séquent moins  résistants  ; la  lésion  elle-même  tendant 
à s'extérioriser  se  trace  un  chemin  dans  les  tissus  du  voi- 


sinage, elle  marque  sa  route  vers  l’extérieur,  et  le  chirur- 
gien n'a  pour  ainsi  dire  qu’a  se  laisser  conduire  pour 
aller  vers  le  but,  c’est-à-dire  vers  le  point  de  départ  de 
l’infection.  » 

L’intervention  directe  est  donc  délicate,  mais  possible; 
nous  avons  d’autres  méthodes  d’une  application  moins 
difficile  et  qui  ont  donné  quelques  bons  résultats  ; parmi 
ces  dernières  nous  citerons  le  lavage,  le  drainage,  le 
curettage,  le  tamponnement,  etc. 

Nous  avons  signalé  ces  divers  modes  d’intervention 
afin  de  mieux  envisager  la  question  au  point  de  vue  de 
la  ligature  de  la  jugulaire. 

Les  objections  que  nous  avons  apportées  contre  la 
ligature  de  la  jugulaire  dans  les  cas  de  thrombo-phlébite 
du  sinus  latéral  ont  aussi  leur  valeur  dans  les  cas  de 
thrombose  du  bulbe.  En  effet  ici  aussi  la  ligature  est 
inefficace  dans  la  plupart  des  cas  contre  les  métastases 
et  la  pyohémie,  elle  est  inutile  contre  les  embolies,  contre 
l’entrée  de  l’air  ; elle  est  dangereuse  à cause  des  troubles 
cérébraux  qu’elle  peut  amener. 

Nous  ne  lierons  la  jugulaire  que  dans  les  cas  où  nous 
n’interviendrons  pas  directement,  sur  le  golfe.  Car  nous 
croyons  que  pour ‘des  infections  veineuses  légères,  peu 
marquées,  on  peut  pratiquer  tout  d’abord  le  drainage  ou 
le  curettage.  Alexander,  en  effet,  déclare  qu’il  n’a  eu  qu’à 
se  louer  de  sa  méthode  d’intervention  par  le  drainage  et 
le  lavage,  et  il  apporte  17  observations  à l’appui  de  sa 
thèse,  tout  en  reconnaissant  parfois  l’action  incomplète: 


CONCLUSIONS 


1°  Dès  que  le  diagnostic  de  thrombo-phlébite  est 
certain  il  faut  opérer  sans  retard. 

2°  Dans  les  Ihrombo-phlébiles  du  sinus  el  du  golfe , il 
est  inutile,  sinon  dangereux,  de  lier  la  jugulaire. 

3°  Quand  la  jugulaire  est  thrombosée , la  ligature  du 
vaisseau  s’impose,  mais  on  doit  toujours  la  faire  suivre 
de  l'incision  de  la  veine. 
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V U ET  PEHMIS  O IMPK1MEH  : 

Montpellier,  le  23  novembre  1912. 
Le  Recteur, 

Ant.  BENOIST. 


Vu  ET  APPROUVÉ  : 

Montpellier,  le  23  novembre  1912. 

Le  Doyen, 

MAIRET. 


SERMENT 


En  présence  (les  Maîtres  de  celle  Ecole , de  mes  chers 
condisciples  el  devant  V effigie  d’ il ippo craie,  je  promets  el 
je  jure,  an  nom  de  l'Être  suprême , d'être  fidèle  aux  lois 
de  l' honneur  et  de  la  probité  dans  l'exercice  de  la  Méde- 
cine. Je  donnerai  mes  soins  gratuits  à l indigent,  el  n exi- 
gerai jamais  un  salaire  au-dessus  de  mon  travail.  Admis 
dans  l'intérieur  des  maisons,  mes  geux  ne  verront  pas  ce 
qui  s' g passe;  ma  langue  laira  les  secrets ‘.qui  me  seront 
confiés,  et  mon  état  ne  servira  pas  à corrompre  les  mœurs 
ni  à favoriser  le  crime.  Respectueux  el  reconnaissant 
envers  mes  Maîtres , je  rendrai  à leurs  enfants  l' instruc- 
tion que  j'ai  reçue  de  leurs  pères. 

Que  les  hommes  ni  accordent  leur  estime  si  je  suis  fidèle 
à mes  promesses  ! Que  je  sois  couvert  d'opprobre  el 
méprisé  de  mes  confrères  si  j' g manque! 
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